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JULEs.-Oui, mais cela suppose de belles terres comme à Ste-
Thérèse.

FLI.-Tandis que dans le Nord, vous ne voyez que des côtes,
des montagnes coupées à pic et des rochers arides.

BLAINVILLE.-Les parties montagneuses, nous les laisserons en
pacage, en sucreries, en bois debout, d'ou nous tirerons notre
bois de chauffage pour nos hivers, et à côté nous cultiverons les
belles terres.

JULEs.-1l n'y a pas de belles terres dans ces cantons.
FÉLx.-Y a-t-il rien de triste comme Ste-Hyppolite, par exem-

ple, ou bien l'Arnouche? des rochers nus, des pics abrupts, c'est
la terre que le bon Dieu a donnée à Caïn, après sa malédiction.

BLAINVILLE.-MeS enfants, vous n'avez visité que l'entrée des
Laurentides, et c'est là que se trouve le plus mauvais terrain de
"es montagnes; mais en poussant plus avant dans l'intérieur,
vous rencontrez de belles plaines, de riches plateaux où les
terres sont excellentes, meilleures toujours que dans la Grand'Ligne
ou la Côte St-Louis, tout aussi bonnes que nos terres de la Grand'
Côte ou de la Rivière Cachée. (Charles entre.)

SCÈNE IV.

JULES, FÉLIX, BLAINVILLE ET CHARLES.
CHARLEs.-Bonjour, mon père, me voici de retour.
BLAINVILLE. -Bonjour, mon enfant, je t'attendais aujourd'hui.

Bon voyage?
CHARLEs.-Excellent, on ne pourrait souhaite'r rien de mieux.

Je vous conterai cela en détail. Mais Jean Rivard est là, dans la
grande salle, qui vous attend, il désire vous parler.

BLAINVILLE.-Jean Rivard!
CHARLES.-Oui, il est descendu avec moi en compagnie de son

homme engagé, Pierre Gagnon. Ils viennent se promener dans
leur famille, et ils s'en retournent la semaine prochaine.

BLNVILLE.- Rivard! en voilà un jeune homme de cour ; il a
du courage et du nerf. Il réussira ou je me trompe fort. (Blain-
ville sort.)

SCÈNE V.

JULES, FÉLIX ET CHARLES.

JuLEs.- Depuis qu'il est rumeur qu'il a l'intention de se faire
le gendre de mon père, le futur beau-père rafole de Jean Rivard.

FÉx.- Je gage que c'est Rivard qui lui met dans la tête l'idée
de coloniser.

CHALE.- Il ne saurait faire mieux: vive les colons
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